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Relative  a l organlfatiorL  des  nouvelles  compagnies 
de  Gendarmerie  nationale  a pied. 

Donnée  à Paris,  le  17  Août  1792,  l’an  quatrième  delà  liberté. 

Üi’Assemblée  Nationale  confidérant  que  d’après  fon 
Décret  du  16  juillet  dernier,  il  doit  être  formé  de  nou- 
velles compagnies  de  gendarmerie  nationale  à pied , com- 
poses des  mêmes  hommes  qui  ont  fervi  la  caufe  de  la 
liberté  en  178(9 , & qui  en  remplifTant  les  conditions  pres- 
crites par  ce  décret,  fe  font  fait  enregiftrer  à la  municipa- 
lité de  Paris  i confidérant  que  quoique  les  tableaux  d’en- 
regiftrement  n’ayent  point  encore  été  adrefïès  à l'AfiTem- 
blée  Nationale,  il  n’en  eft  pas  moins  inftant  deprocéder 
a l’orgamfation  de  ceux  qui  ont  fatisfait  à la  loi  en  le 
faifant  enregiflrer  dans  les  délais  preferits,'  décrète  qu’il  v a 
urgence.  y 

L AlTemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  Ion  comité 
militaire  & décrété  l’urgence , décrète  définitivement  ce 
qui  fuit  ; m;  v ^ 
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Article  premier. 

Les  citoyens  qui , d’après  les  difpofitions  de  1 article 
premier  du  décret  du  1 6 juillet  dernier,  fe  font  fait  enre- 
gistrer à la  municipalité  de  Paris,  pour  faire  partie  des 
nouvelles  -compagnies  de  gendarmerie  à pied,  créées 
par  le  même  décret , fe  réuniront  fans  aucun  délai  à la 
maifon  commune,  pour  procéder  à la  formation  defdites 
compagnies  de  gendarmerie  nationale. 

I I. 

Chaque  compagnie  fera  compofee  d’un  capitaine , trois 
îleutenans , quatre  maréchaux-des-iogis , dou^e  brigadiers, 
quatre-vingt-dou^e  gendarmes  & un  tambour. 

III. 

Pour  parvenir  à la  formation  de  ces  compagnies  ,1a  mu- 
nicipalité de  Paris  fera , fous  fa  refponfabiliré  , l’état  exa& 
de  nominatif  des  citoyens  enregiftrés  en  vertu  du  décret 
du  1 6 juillet  dernier , & qui  réuniront  en  même  temps  toutes 
les  conditions  prefcrites  parce  décret;  en  conféquence , elle 
fera  palier  fous  huit  jours  à l’Afiemblée  Nationale, 
Tétât  de  ces  citoyens  , ainfi  que  leurs  titres  de  cartouches. 

IV. 

D’APRÈS  cet  état  arrêté  par  la  municipalité,  elle  fixera 
le  nombre  des  compagnies  qui  pourront  être  organifées, 
en  calculant  fur  le  pied  deii]  hommes  par  chaque  com- 
pagnie, de  elle  en  donnera  fur  le  champ  connoifiance  aux 
citoyens  infcrits  de  ayant  les  conditions  prefcrites. 
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V.y 

Ces  citoyens  fe  concerteront  entre  eux  pour  fe  divifer 
en  compagnie  , & dans  le  cas  où , dans  les  trois  jours , ils  ne 
parviendroient  point  à s’organifer  de  concert  entre  eux,  il 
fera  procédé  par  la  voie  du  tirage  au  fort,  en  préfence  de 
trois  commiifaires  de  la  municipalité , à la  formation  entière 
des  compagnies  qui  n’auroient  pu  parvenir  à fe  former, 

V I. 

Aussi-tôt  après  leur  formation , ces  compagnies  s af- 
fembleront  pour  choifir  leurs  officiers  &c  fous-officiers, 
conformément  au  décret  du  1 5 de  ce  mois , & en  ce  qui  ne 
feroit  pas  prévu  par  ce  décret,  conformément  aux  loix 
fur  l’organifation  des  bataillons  de  volontaires  nationaux, 

V I I. 

L’uniforme  ôe  la  folde  de  ces  compagnies  feront  les 
mêmes  que  ceux  de  la  trentième  divifion  de  la  gendarme- 
rie nationale  à pied,  créée  à Paris  par  la  loi  du  18  août 
iyçi  j elles  demeureront  affimilées  aux  divifions  de  la 
gendarmerie  nationale  de  France,  jouiront  des  memes 
honneurs  & avantages. 

VIII. 

En  attendant  que  le  Corps  légillatif  puiüe  prononcer 
fur  l’organifation  définitive  de  ces  compagnies  en  divifion 
de  gendarmerie,  la  tréforerie  nationale  tiendra  à la  difpofi- 
tion  du  miniftre  de  l’intérieur  une  fomme  de  fix  cent  mille 
livres  pour  les  foldes , malles  , equipemens  ôc  armemens 
deldites  compagnies.  ^ 
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I X. 

Le  departement  de  Paris  pourvoira  à leur  logement, 
de  la  même  manière  qu’à  celui  des  gendarmes  nationaux 
de  la  trentième  divifion  de  gendarmerie  nationale  à pied , 
rélidant  à Paris. 

Au  nom  de  la  Nation  , le  Confeil  exécutif 
provifoire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  ad- 
miniftratifs  &c  Tribunaux,  que  les  prefentcs  ils 
faiïent  conligner  dans  leurs  regiftres  , lire,  publier 
& afficher  dans  leurs  dcpartemens  ôc  reiTorts  ref» 
peétifs , & exécuter  comme  loi.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  ligné  ces  prefentes^  auxquelles  nous  avons 
faitappoferle  fceaude  l’Etat.  AParis?  le  dix-huitième 
jour  du  mois  d’août  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze , 
l’an  quatrième  de  la  liberté. 

Signe  Roland.  Contrejigné  Danton.  Et 
fcellées  du  fceau  de  l’Etat. 

Certifié  conforme  à l’original 
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